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Débats mouvementés de la nouvelle Chaiubre l u ^2*""' 
LES INTERPELLATIONS SUR LA POLITIQUE GÉNÉRALE 

REPONSE DE M. HERRIOT 
i> 

Un nouveau député de la majorité traite les généraux d'assassins 
Les deux blocs se dressent l'un contre l'autre. - Une séance de nuit 

Parlai 19 juin. 
1.-, h. 15. 

M. l 'aiukvu ouvre la séance 

M. Bokonowski 
LOUE LA POLITIQUE FINANCIÈRE 

OC LA CHAMBRE DE 1919 
M. Bokaaowski, déinitc <i<' la W n ancien 

raiiourtcur général «lu budget prend la parole. 
Oa s'aperçoit aussitôt *jn* la Chambre aat ne*-
vi-iise. Comme le temps, la séance seréa ora
geuse. 

M. Bokaaowaki «Inclure que le nouveau sou-

kl. BOKANOWSKI 

ver •ment près*) eu «trarge la France dans la 
- 'cation financière lit plus favorable depuis la 
tin de la guerre- IExclamations à I extrême-
s a e r a e l , cela grâce aux efforts courageux de la 
t 'hsaaSBS précédente qui laisse à son héritière 
i ii • adeau inespéré. 

i 'te situation. dit-Il, M iiourra ans* qu'en 
mél iorant al von- ne commettes pas d'impru-

•I e . 
I • législation de ll>19 ayant trouvé un budget 

. J> milliards de dépenses contre 11 milliards 
ée r. certes, laisse, pour la première fois depuis 
la lin de lu guerre, un budget absolument équi-
'• Ure. (Applaudissements au centre et A droite. 
Vive* protestations à l*< streme-igauche.) 

Les socialistes et les députés du centre éeban-
g 'ut pendant mielques minutes des observations 
un peu vives et les huissiers <iui craignent un 
' l i e n t se mobilisent déjà. 

M. Bokasowski e s t obligé d'attendre que le 
i aime soit rétabli. 

II s'étonna «rue son discours, qui ne peut que 
i affermir le crédit public puisse provoquer cette 
t motion. L'orateur constate que l'effort demandé 
• S paye n'a pas essoufflé le commerce ri l'in-
ilaaliisjL La balance e*ess**sa*n*t« déficitaire «le 
ahM «le 2 0 milliards en ]!fl!> s'est bouclée cette 

mec par on ex i 

Applaudi il droite et nu centre, M. Le Trocquct 
est (réqaatBBSsat et violemment interrompu A 
r u t i l a i s sjlH l i . aa cours de son exposé. 

Le l'résident a srand'peine à. calmer l'effer
vescence grandissante. 

M. Aboat s i cric: Si M. Le Trottiner se Beat 
pas parler, personne ne pariera. (Applaudisse
ments au «-entre et à droite). 

51. Le 'l'iociiiier souligne l'importance do la 
question des prestations en nature. 

M. t e Trocquer. — Non, le peuple français, 
dans sa grande majorité, a approuve la psHtl-
<iue e.viiiieure du gouvernement de M. Pelât-
csré . (Applaudissements au centre et à droite). 

Réponse de M. Herriot 
M. Hsrriot. président du Conseil, monte A 11 

tribune. (Applaudissement a gauche et l'extrè-
me-gumlie i . i l demande A la Chambre de lui 
permettre de terminer le débat ce soir, afin qu'il 
puisse, en toute tranquillité d'esprit, préparer 
son départ pour Londres. (Applaudissements) . 

Le président du Conseil dit qu'il bornera ses 
observations aujourd'hui A trois questions: 
l'ambassade aa Vatican, questions financières et 
politique extérieure. 

L'AMBASSADE AU VATICAN 

M. Herriot cite l'Evangile et fait l'éloge 
4e la religion catholique 

M. Herriot se défend de vouloir porter atteinte 
à des sentiments et" A des croyances qu'il res
pecte, même si je ne m'y associe pas, dit-il. 

J e ne méconnais pas la grandeur du rMe 4s a 
religion catholique quand cette religion opposait 
aux Pharisiens des paroles de douceur et 
d'amour et je me sboviens de ces paroles As 
celui qui chassa les marchands du Temple: « Ma 
maison est un Temple de prière. Vous en iaites 
une caverne tic voleurs. » (Vifs applaudisse
ments A gauche et à l 'cxtrème-gauche. l irait à 
droite.) 

Le président du Conseil rappelie les grands 
catholiques qui, en luttant toujours pour le fai
ble contre le fort, ont conquis pour la religion 
catholique le droit au respect de tous, même de 
ceux qui. comme lui. n'admettent pas se s disci
plines. (Applaudissements.) 

M. Herriot. — C'est dans l'intérêt de lu paix 
religieuse. (Bruit A droite.) Le peuple n'est paa 
un souverain — sensu proprie — et nous n'es-
tUeoas p a s qu'il y ait lien de maintenir un 
ambassadeur au Vatfcam. 

M. de Baudry-d'Assoa. — Les antres pays 
en oat. 

M. Herriot. — U n pays a le devoir d agir non 
pas par imitation, mais sur les inspirations pro
pres de son génie. 

MM. de Rillart, de Veraeuil et da Baudry-
d'Assoa protestent contre les paroles «du prési
dent du Conseil. 

Un violent et regrettable 
incident 

UN NOUVEAU DÉPUTÉ RÉPUBLICAIN. 
SOCIALISTE T R A I T E L E S G E N E R A U X 
D'« A S S A S S I N S » 

Le féaéral de Saiat-Jast , nouveau député du 
l'as-dc -Calais, se joignant A eux, un membre 
de gauche crie: ( L e s généraux assassins, taisez-
vous ! » 

C'est le signal d'un incident extrêmement 
v io lent Dans le tumulte, le président invite l'in
terrupteur A s'expliquer. 

Le député de gauche qui a provoqué cet inci

ta 
M. V. Aariel eoateit, 

ii'iwski d'après la^tw-lle 
augmentée, peatr ta n 
• |*V«SB*SS, que de M n 
dit-il. de 10O milliards 

accla-

d'un milliard lira uiil-

i assertion de 51. Buka-
l.i dette publique n'a été 
(institution d«'s régions 

lliards. Elle a'**4 accrue, 
11 affirme qu'il faudra 

voter des crédits supplémentaires pour équi-
1 brer le budget. 

M. Bokaaowski. — C'est une erreur absolue. 
1, ancien minisire de 51. Poincaré reproche 

MU socialistes de n'avoir jamais voulu voter le 
budget Les sedai i s tes Interrompent violem
ment. M. Maginot proteste ave»- énergie et ré
clame la lberté de uarole pour tous ls orateurs. 

M. Bokaaowski rappelle le vigoureux redres
sement da franc. 11 montre le danger d'un impôt 
sur la richesse acquise qui risquerait de freiner 
I essor économique du pays. Enfin, l'orateur ma
nifeste l'eapoir nue la prestige de M. Herriot 

aura faire sacrifier pur e-s soc ia l i s t e sur l'au-
IH du Bloc des gauches [ impôt fur le capital 
- >mme ils y ont sacrifié l'cva-'itation de la Kuhr 
et. il exprime su conviction que le président du 
Conseil fera une politique uniquement inspirée 
par l'intérêt national. (Vifs applaudissements 
au centre et à droite.) 

« L A BATAILLE AVEC LE S E N A T NE 
N O U S P A I T P A S P E U R ...» 

Vers l a fin du discours de M. Bokanowski. un 
ilApirté. entrant en séance, annonce A ses collè
gues do centre, l'élection de 51. de Selves comme 
président du S é n a t 

L e s députée du centre applaudissent 
ment le nouvel élu. 

Quelqu'un crie: A b a s ( adlaux! . 
M. M e u r t riposte: La bataille avec le Sénat 

ne noua fait pas peur. (Vifs applaudissements k 
1 exuagaa g a m i n ) 

M. Psjakwé calme d'un geste, les passions 
prêtée k s'enflammer. 

UNE DECLARATION 
OU PARTI SOCIALISTE 

Au n o n du parti socialiste, 5J. Paul Faure lit 
une déclaration expliquant pourquoi ses amis et 
lui donneront un vote de confiance au Gouver
n e m e n t Les socialistes veulent donner au Oou-
verneaaeat les moyens de substituer A une poli
tique «J'efoleme nationaliste nne politique fon
dée aur l'esprit de solidarité internationale, 
( e s t on appui sas» engagement; nous restons 
libres t i s -4-v is du Gouvernement comme il reste 
l o r e via-*-vis de sons . (Applaudissements A 
gauche et t l 'cxtrème-gauche). La séance est 
suspendue. 

M. Le Trocquer 
J U S T I F I E L'OCCUPATION D E LA R U H R 

E T E X P O S E S E S R E S U L T A T S 
A la reprise, M. La Tr*e***r, ancien ministre 

des Travaux publies, écouté d'abord attentive
ment par tonte la Chambre, fait l'historique d> 
1 occupation de la ataar, nécessitée par la ca
rence complète et volontaire de 1 Allemagne. 
I, ancien ministre posa nettement, dit-il, la ques
tion du maintien de l'occupation militaire, tout A 
fait uWlprle de la queaion de l'unité économi
que et Ira—ri*-- de l'Empire, en fonction des 
seuls p a k V t a t * effectifs de l'Allemagne. 

M. LE TROCQUER 

dent. M. Simon Baynaud, député de la Loire, 
ajoute simplement: « J e parie de ce qui s'est 
passé pendant la guerre. » 

LE C E N T R E ET LA DROITE FONT A P P E L 
AU G E N E R A L NOLLET 

La plupart des députés du centre et de droite. 
le générsl de Saint-Just. 51. de la Fcrronnays 
et François en tête, se lèvent et menacent d'en
vahir le banc du gouvernement en criant: « Nol-
le t ! Nol let ! > 

M. Palalevé suspend la séance à 10 h. 10 au 
milieu du tumulte. 

La suspension de la séance 
empêche une mêlée générale 
M. Herriot, toujours debout A la tribune, mais 

impuissant devant un tel déchaînement con
temple cette mer agitée que forment les 600 dé
putés prêts k se jeter les uns contre les autres 
et que les huissiers ont peine A séparer. On voit 
daaa l'hémicycle, MM. Bénaxet et de la Fer -
ronays prêta k passer des violences de paroles 
aux voies de f a i t 

M. Briand se porte vers le général Nollet, 
qui e s t t r i s entouré. I l est bien probable que 
si M. Palalevé n'avait paa précipitamment sus
pendu la séance en se couvrant les gauches, 
qui se préparaient à défendre les ministres 
qu'entourait lafoule des députés da centre e t de 
droite, allaient s e livrer A o s e contre-offensive. 

M. de Selves 
qui fut ministre du Cabinet 

François-Marsal 

l 'aris. )!> juin. — Le Sénat, réuni A •'! h., sous 
la présidence de 51. Jénouvrier, procède A la no
mination d'un président, en remplacement de 51. 
Doumergue. élu Président de la Répul " 
Sont esiifliduts. 51. Bienvenu-5Iartin. n 
vice-président du Sfoat , et président de 11 

Les explications de M. Reynaud 
auteur de F incident 

Voici le texte exact de l'explication fournie 
par 51. Simon Keynaud. nouveau député répu-
lilii-ain socialiste de la Loire, dont c'est le 
malheureux début k la Chambre: 

•[.le n'ai pas voulu viser aucun de mes col
lègues présents ici. Je parlais de ce qui s'est 
liasse pendant ia guerre. )> 

M. Simon Rayaaud déclare dans les couloirs 
qu'il n'a proféré son interruption que parce qu'il 
avait été traité ti'aeeut de l'étranger, alors qu'il 
a l'ait la guerre et qu'il a mérité la Croix de 
guerre. 

R E P R I S E D E LA S E A N C E 
lies tribunes publiques sont rouvertes 1 18 h. 

ô1'. et le contraste est sa i s i s sa i t avec la tu
multe d'il y a un instant: Les bancs sont vides; 
le silence le plus complet règne. Mais 51. l 's in-
ievé regagne son fauteuil. 51. Herriot et e c s 
ministres, parmi lesquels le général Nollet , s'as
seyent A leurs bancs. 

M. Painlevé. — Tout à l'heure des paroles 
malheureuses mit été prononcées qui ont provo
qué la légitime indignation de rasmaaMIi1. (Ap-
p andissements) . 

M. REYNAUD RETIRE SES PAROLES 
— J'ai rappelé l'interrupteur A l'ordre avec 

'n scription au procès-verbal et je l'ai invité A 
retira* ses paroles. 

M. Painlevé. — 51. Simon Keynaud m'a fait 
savoir que dans le tumulte fl a retiré ses pa
roles. 

Voix sur les bancs communistes. — Il a tort. 
(Bruits et protestations) . 

M. Palalevé. — Permettez-moi de tirer la le
çon de ce regrettable incident. J'avais entendu 
d'autres paroles, non moins regrettables. J'avais 
entendu ces mots : « Agents do l'étranger -K. Je 
demande à mes collègues de s'abstenir de paroles 
injurieuses. J e demaïudc A la Chambre une dis
cipline de fer pour que nos séances soient dignes 
de la France que uous représentons. (Applaudis
sements sur tous les bancs, sauf à l'extrème-
gauche) . 

M. Herriot. — Le gouvernement tout entier 
s'associe aux paroles du président de l s Cham
bre. (Applaudissements.) 

M. Herriot continue son discours 
LA POLITIQUE F I N A N C I E R E 

Répondant k M Bokanowski. 51. Herriot est 
de eoxt avja «BUT la nécessité de TU pas intro* 
duire de nouvelles dépenses quelles qu'elles 
soient, sans recettes correaponduntes. 

Il ' se prononce pour une application rigou
reuse de l'impôt sur le revenu, et contre l'impôt 
sur le capital. Celui-ci a d'ailleurs été fait, dit-il, 
par la chute du franc. 

Parlant de l'Alsace et de la Lorraine, il assure 
que toutes les consciences seront respectées 
scrupuleusement. 

REPONSE A M. LE TROCOUER 
M. Herriot répond à 51. Le Trocquer: Pour 

apprécier ce que vaut l'opération de la Ruhr, 
dit-il, il faudrait pouvoir la comparer avec ce 
qui aurait pu être fait. 

INTERVENTION DE M. REIBEL 
M. Reibel interrompt malgré les «-ommunistes 

qui battent leurs pupitres pour justifier les gou
vernements précédents «iui ont fait ce ju'il fallait 
pour recevoir les prestations en nature aux
quelles la France u droit. 

L a thèse du président du Conseii. «onclut 
M. Reibel, aboutirait à excuser l'Allemagne. 

M. Reibel se rassied dans un véritable dé
chaînement des gauches. 11 est très applaudi au 
centre et à droite. 

M. Herriot. — La France avait droit pour 
1922 A Or><l initiions da marks-or, H le gouver
nement n'a trouve moyen que de faire rentrer 
179 millions de prestations en nature consistant 
en charbon e t coke. i 

Nouvel incident 
M. H E R R I O T A C C U S E L E G O U V E R N E 

MENT POINOARC D'AVOIR ABANDONNÉ 
750 MILLIONS D U S A NOS R E P A R A T I O N S 
Le bras tendu vers 51. Reibel, M. Herriot lui 

dit: « Je vous accuse d'avoir abandonné 730 
millions dus A nos réparations. » (Vifs eiuplsu-
dissements A gauche. Mouvement d'émotion sur 
tous les bancs.) L'enthousiasme k gauche e s t 
intense, tandis que la colère du centre et «le la 
droite va croissuntè. 

M. Reibel, de nouveau dressé A son banc, ré
plique dans le brnit que «on gouvernement a 
commandé le «loutolc de prestations en nature 
que le gouvernement Briand. 

M. H e r r i o t — M. L e Trocquer nous n dit 
que l'Allemagne faisait de grands travaux. C'est 
IA que votre responsabilités est engagée. Si vous 
aviez laissé entrer en France davantage de fer, 
de ciment et d'acier, l'Allemagne n'aurait pas 
pu construire de* navires et de grandes écluses. 
(Applaudissements à gauche; grand bruit et 
protestations A droite et au centre.) 

M. Maginot demande si le Gouvernement 
maintiendra l'occupation militaire de la Ruhr. 
M. Herriot lui fait observer que si on s'en te-
nsit à l'exécution des clauses du rapport des ex
perts, quant aux garanties d'exécution, l'occu
pation durerait 37 ans. 

Je suis sûr, conclut M. Herriot , que je trou
verai i la tête du gouvernement anglais, auquel 
je porterai le salut amical de toute la France, 
l'ami le plus libéral, le plus intelligent et le plus 
sûr. Ne demandons pas A deux grands peuples 
de se ressembler; demandons-leur de se complé
ter . (Vi f s applaudissements sur tous les bancs.) 
Si je pars avec votre confiance, je défendrai mon 
pays de toute mon Ame. 

L e s députés de gauche debout, acclament le 
président du Conseil, qui est félicité par tous 
les ministres, lorsqu'il regagne son banc. 

M. Soollar monte A la tribune, mais la 
Chambre décide de suspendre la séance. Il est 
•21 li. l ô . 

(Lira la «ait* M Dénier* Heur*.) 

Le danger allemand 
L A l l e m a g n e préparera i t une a t t a q u e b r u s , 
que* contre l e* troatpe* f r a n ç a i s e s d e l a R a b r 

Londres , 1 9 ju in , usa) V • B v e n i n g S t a n 
dard » écr i t : 

Dans les milieux politiques on confirme la 
nouvelle parvenue de 'Paria et d'après laquelle le 
Quai d'Orsay aurait communiqué au Foreign 
Office an document donnant des détails sur les 
préparatifs fai t* par l'Allemagne pour attaquer 
soudainement les forcée françaises se trouvant 
dans la Ruhr. Cette nouvelle communication ani-
vait de prés d'autres rapporta d'une nature iden
tique e t provenant d'autre* sources. I l e s t cer
tain que cette question des armements alle
mands sera discutée au cours de l'entrevue qui 
doit avoir lieu entre M U Herriot e t Mac D o 
nald, 

M. DE SELVES 
«•hc Démocratique, désigné par ce groupe, et 
i l . de Selves. président de l'I'nion Républicaine, 
ministre de l'Intérieur dans le dernier Cabinet 
Poincaré et tiens '.c Cabinet I'ra'nçois-5Iarsal. 
Lors de l'élection de 51. Doumergue à la prési
dence du Sénat, 51. de Selves avait déjà été son 
concurrent. 

Voici les résultats du scrutin: Vota-its. 289; 
blancs ou nuls, '•'•: suffrages erprimes. .'si;; ma
jorité absolue. 114. 

Ont obtenu: 51. de Selves. 181 voix: 5f. Bien
venu-Martin, 1114. 

ht, de Selves. annonce 51. Jénouvrier. ayant 
obtenu la majorité absolue, je le proclame pré
sident du Sénat pour 1924. (Applaudissements 
à droite). 

JEUDI 26 JUIN 
ELECTION D'UN VICE-PRESIDENT 

Le Sénat fixe A jeudi prochain, '-'ri juin, la uo-
a.ination d'un vice-président, en remplacement 
ât- M. 'René Renoult, ministre de la Justice, dé-

L # éjétmt «"ajoUKic a 
séance est levée A 17 h. 

i <eud> 24, 
10. 

A 15 h. La 

L E S C H A N G E S 

Livra — 
Dollar... 
Belgique 

Mercredi 

8078 
18.66 
87.00 

Jeudi 

80.43 
1860 
86.65 

BILLET PARISIEN 

L'ÉMOTION 
DE L'ALSACE-LORRAINE 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 19 juin. (Minuit). 

lui analysant, dans ce journal, la déclara
tion ministérielle, nous avions été doulou
reusement impressionnés par les passages de 
cette déclaration, relatifs à la politique laïque 
du nouveau gouvernement. Parmi les mesures 
attnoncées, il en était deux qui nous parais
saient particulièrement regrettables. C'étaient 
la suppression de l'ambassade auprès du Va
tican, et l'introduction brutale des lois fran
çaises en Alsace et en Lorraine. Ces deux 
mesures procèdent du même état d'esprit, 
d'une mime « politique ». Voilà ce qu'affir
ment les journaux da Cartel des Gauches, 
et, sur ce point, nous sommes pleinement de 
leur avis. Mais nous disons, nous, que ces 
deux mesures suui aussi désastreuses l'une que 
l'autre. 

Pourtant, la seconde, c'est-à-dire la sup
pression des institutions alsaciennes et lor
raines, est, si possible, peut-être plus dange
reuse encore que la première. La menace qui 
pèse sur eux m produit che; nos compatriotes 
des provinces recouvrées, une surprise bien 
cruelle pour leur cœur français, ùur la foi 
des promesses qui leur avaient été solennel
lement faites quand, après la victoire, l'Ai-
sace et la Lorraine se retrouvèrent réunies 
sur le sein de la mère-patrie, ils entendaient 
collaborer de toutes leurs forées au travail de 
fusion et d'assimilation qu'ils jugeaient eux-
mêmes nécessaire. Mais, sur un point pour
tant ils pensaient qu'on devait s'en tenir 
strictement à «M promesses. L'école confes
sionnelle répond, dans Us populations d Al
sace et de Lorraine, à des besoins si profonds 
qu'on ne voyait pas le moyen d'y toucher sans 
d'infinies précautions. 

L'émotion qui s'est emparée de ces popu
lation sera exprimée par leurs représentants 
au Parlement. Leur cri d'alarme, nous les-
pérons, sera entendu en haut lieu. Déjà, des 
républicain* convaincus, sentant le danger 
d'une politique anticléricale dont lemo£> 
qu'on en puisse dire est qu'elle est théorique 
et incompatible avec Us réalités, organisent 
contre les entreprises des sectames une pa-
triotiaue résistance. 

Onle voit, VanticUfiealime dinsermt la 

France, maie il commencerait par fmietter le 

Bloc des Gauches. R.., 

(Voir, page 2, nos dépêchée 
delà DERNIÈRE HEVRE.) 

LE M E U R T R E 
DE M. MATTEOTTI 

L ' o p i n i o n i t a l i e n n e a conf iance e n 
M. M u s s o l i n i p o u r l ' œ u v r e d e l a j u s t i c e . 
— A r r e s t a t i o n d ' u n e x - m e m b r e d u D i 
r e c t o i r e . — U n f a s c i t e d i s s i d e n t v i c t i m e 
d 'un a t t e n t a t . 

Les mesures g o u v e r n e m e n t a l e s sont a p 
p r o u v é e s p a r l 'opinion publ ique d'I ta l ie . 

L e s journaux , qui j o u i s s e n t de l a p i n s 
c o m p l è t e libortt''. sont presque u n a n i m e s A 
souten ir le srouvernenjent e t A approuver la 
n o m i n a t i o n d<- M. Fedoxzoni a u min i s t ère de 
r i n t é r i e n r . 

D a n s p lus ieurs v i l l e s , de grandes m a n i 
f e s t a t i o n s ont eu lieu en l 'honneur de M. 
Musso l in i . 

Les d é l é g u é s de l 'opposit ion, réuni s A 
Montcc i t er io . ont e s t i m é inuti le d ' env i sager 
des m a n i f e s t a t i o n s . I l s c o n v o q u e r o n t les d é 
putés de l 'opposi t ion A part ic iper , le 22 ju in , 
A u n e g r a n d e c é r é m o n i e A la mémoire de 
S l a t t e o t t i . 

Le Directo ire nat iona l des corporat ions 
f a s c i s t e s a a d o p t é un ordre du jour expri 
m a n t sa profonde douleur d e l ' a s s a s s i n a t d e 
M. 5Iat teot t i et a conf irmé A nouveau , a u 
n o m de tous l e s ouvr iers a d h é r e n t s A la cor
porat ion , sa p l e i n e conf iance dans M. M u s 
so l in i . 

L e part i l ibéral a adressé A M. Musso l in i 
une dépêche , lui e x p r i m a n t «ou a t t a c h e m e n t . 

OU E S T L E C A D A V R E ? 
U n de n o s confrères <le Par i s publ ie l ' in

format ion s u i v a n t e de R o m e : 
« L a « Voce K t p u b l i c a n a • croit savoir , 

de source autor i sée , que l e c a d a v r e d u dé
p u t é Mat teo t t i , après avoir é t é p lus ieurs jours 
:'i l 'hôpital S a n U i a c o m o . aurait é t é trans
porté A la po lyc l in ique de l ' Inst i tut de mé
dec ine l éga l e . » 

L E S R E C H E R C H E S 

Les recherches son t p o u s s é e s dans l e s 
moindres co ins . D e u x c e n t s porcs o n t é t é 
réqu i s i t i onnés et seront l âchés , d a n s la 
journée , dans la forêt , dont i ls foui l leront l e s 
m o i n d r e s reco in* . 

UNE NOUVELLE ARRESTATION 
IMPORTANTE 

M. Marinel l i , e x - m e m b r e du Directoire 
On a arrêté . A R o m e , dau* la soirée, J io -

vanni Marinel l i , c x - m e m b r e du Directo ire 
fa sc i s t e , incup lé de c o m p l i c i t é d a n s l 'enlè
v e m e n t d e M. M a t t e o t t i . 

L'autor i té judic ia ire de Mi lan a s s i s i tona 
les; b i e n s a p p a r t e n a n t A Filrppelli . 

L'arrestat ion d u c o m m a n d e u r Marinel l i a 
produit u n e grande sensa t ion . 51. Marine l l i 
é t a i t ttne « 1 M p h y s i o n o m i e s de s p l u s repré
s e n t a t i v e s du parti f a s c i s t e , d o n t H é ta i t lp 
secréta ire admin i s t ra t i f d e p u i s sa fondation1 . 
E n dernier l ieu , il f a i sa i t p a r t i e d u qua-
d r i u m v l r a t ; m a i s i l c o n v i e n t de remarquer 
que c e s jours derniers , q u a n d M. M u s s o l i n i 
é larg i t la b a s e d u Directo ire d u part i f a s 
c i s te , M. Marinel l i on fut e x c l u . 

L E S A C C U S A T I O N S D E M . F O R N I , 

f a s c i s t e d i s s i d e n t 
M. César Forni . f a s c i s t e d i s s ident , qu i s u 

bit il y a que lques s e m a i n e s , une a g r e s s i o n , 
a c c u s e , d a n s le « P o p o l o », 51. Cesaro R o s s l 
e t M. J e a n Marinel l i , d o n t nous a n n o n ç o n s 
p lus h a u t l 'arres ta t ion , d'avoir d é c i d é sa 
suppress ion e t d'en avo ir c h a r g é D u m i n i . 

51. F o r n i ava i t fa i t , au cours de s é l ec t i ons , 
a l lus ion a u x a g i s s e m e n t s d e cer ta ines per
s o n n a l i t é s f a s c i s t e s , dont M M . Hoss i . Freddi , 
F i n z l e t Gu in ta , s ecré ta i re généra l rtu parti , 
qui c o n s t i t u a i e n t , d'après lui. un Comité se
cret . 
L E C O M M A N D E U R ROSSI E N S U I S S E ? 

R o m e , 1 9 j u i n . — On m a n d e de Turin A 
la « S t a m p a » que l e c o m m a n d e u r Cesaro 
R o s s i sera i t p a s s é e n S u i s s e , en f ranch i s sant 
le Grand S a i n t - B e r n a r d . 

U N N O U V E L A T T E N T A T 

U n f a s c i s t e d i s s i d e n t m o r t e l l e m e n t b l e s sé 
Le « M o n d o » a n n o n c e qu'un f a s c i s t e d i s 

s ident , 51. V o g u e r a , qui a v a i t déploré l 'as
s a s s i n a t de M. M a t t e o t t i , a é t é morte l l e 
m e n t b l e s sé . L e s au tor i t é s recherchent le 
meurtr ier . 
L E R O L E D E L ' A U T R I C H I E N C H I R S Z E L 

O n m a n d e d e Milan .*.i « M c s s a g g e r o » : 
« On a t t a c h e une grande i m p o r t a n c e a l'ar

res ta t ion d u n o m m é O t t o Chirsze l , s u j e t a u 
tr i ch ien . Ot to Chirsze l é t a i t au s e r v i c e de 
M. D u m i n i c o m m e esp ion d a n s l e s m i l i e u x 
c o m m u n i s t e s a u x q u e l s i l a a p p a r t e n u a u p a 
r a v a n t . » - _ _ 

C'est lu i que M. D u m i n i a c h a r g é de filer 
M. Mat teo t t i . 

T o u t e f o i s , Ot to C h i r s i e l n i e t o u t e part i 
c ipat ion d i rec te A l ' e n l è v e m e n t e t pré tend 
m ê m e a v o i r p r é v e n u , la ve i l l e , M m e Mat
t e o t t i q u e q u e l q u e chose de grave s e t r a m a i t 
contre «on mar i . 

D U M I N I E T F I L I P P E L L I 
S O N T C O N F R O N T É S 

La C h a m b r e d e s m i e e s e n a c c u s a t i o n a 
procédé A la confronta t ion de l e x - d i r e c t e u r 
d u « Corriere I t a l i a n o », M. Fi l ippel l i , a v e c 
D u m i n i , m a i s , é t a n t d o n n é l e caractère s e 
cret qu'a l ' Ins truct ion des affaires c r i m i n e l l e s 
e n I ta l i e , i l n 'es t guère poss ib le d'en c o n 
na î t re l e s résu l ta t» . 
U N D E B A T A U X C O M M U N E S A N G L A I S E S 

Londres 19 Juin. — U n débat a e u l i eu 
lux C o m m u n e s , a u su je t d'une résolut ion du 

l 'art i t rava i l l i s t e , e x p r i m a n t sa r é p u g n a n c e 
pour l e c r i m e c o m m i s sur la personne de 
M. Mat teo t t i . 

M. M a c D o n a l d a exp l iqué que la m o t i o n 
est en fai t , c o n f o r m e a u x déc larat ion* de 
M . M u s s o l i n l , et n e p e u t of fenser u n e p u i s 
s a n c e a m i e . 
L ' I N T E R V E N T I O N D U P A R T I SOCIALISTE 

R o m e , 1 9 ju in . — L a d irec t ion d u part i 
soc ia l i s t e un i ta i re a d é c i d é d e *e cons t i tuer 
par t i e c i v i l e a u proeêa M a t t e o t a . 

M. Cailiaux acceptera l'amnistie 
Apre» l e s u c c è * d u B l o c d e s Gauche», l e s 

a m i s de M. Ca i l i aux a v a i e n t l a i s s é e n t e n d r e 
o n e l e c o n d a m n é d e l a H a n t e - O o n r n ' a c e e p -
2 H » U p a s l ' a m n i s t i e , mal* qu' i l e x i g e r a i t U 
rêvislOfAde s o n proe l* . 

D ' a i i t * l e s d é c l a r a t i o n s de s o n d é f e n s e u r , 
M MarlUB M o u t e t l ' anc i en p r é s i d e n t d u 
Conse i l aéra i t a n contra ire d i s p o s é a. pro
f i ter de l ' a m n i s t i e p o u r rentrer d a n s la v i e 
pol i t ique. 

L'entrevue le MM. Bc 
et Hpans 

M. H y m a n s , m i n i s t r e d e * Affairse 
gère s d e Be lg ique , r e v e n a n t de G e n è v e . -
al lé , lors de s o n p a s s a g e A P a r i s , 

M. a* Usinier d'Hestroy M. KVBHUW 

tenir a v e c le P r é s i d e n t du Conse i l f r a n ç a i s . 
Voici 51. H y m a n s , a c c o m p a g n é de l ' a m 

bassadeur d e - B e l g i q u e en France , s e r e n d e n t 
an Quai d 'Orsay. 
M. H E R R I O T E S T A T T E N D U 

A L O N D R E S . P O U R S A M E D I 
Londres , 1 9 juin. i—***". Herr io t res te a t 

t endu s a m e d i p n ' h a i n , à 1 3 h. 2fl. 
Le- Prés ident j iur(Conse i l f r a n ç a i s s e s * 

s e u l e m e n t a c c o m p a g n é de s o n ' secré ta ire 
part icul ier , et d o M. C a m e n i n c k . 
L E P R E S k D E N T D U C O N S E I L S ' E N T R E 

T I E N T A V E C L E D É P U T É A L L E M A N D 
M. B R E 1 T S C H E I D 

Par i s . 1 9 j u i n . — 51. E d o u a r d Herr io t e 
reçu, A In tin de la soirée de mercredi , M. 
Bre i t sche id , député soc ia l i s te a u R c i c h s t a r , 
a v e c lequel il a e u u n a«?9«s l o n g e n t r e t i e n . 

UNE RÉUNION DU 
INTERPARLEMENTAIRE 

DES DEPARTEMENTS DÊVASTtt 
La préconci l ia t ion . — L e s p a i e m e n t s «m 

ob l iga t ions . — L e s in térê t s d e U p e r t e 
s u b i e sont - i l s d e s r e v e n u ? 

l 'aris , 1 0 ju in . — Le groupe in terparts 
m e n t a i r e de s d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s sN 
réuni au Sénat , s o u s la prés idence de 
H a y c z . 

M. Groussau présente un rapport «ur t a t 
décrets d u "• m a i 1 9 2 4 , c o n c e r n a n t le* C o 
m i t é s de préconci l iat ion e t sur les n o u v e a u 
c a b i n e t s de préconci l ia t ion . 

T o u s les doss i ers a y a n t déjA é t é e x a m i n é s 
par les a n c i e n s C o m i t é s «|Ui u 'ont p a s e n c o r e 
é t é l 'objet de d é c i s i o n s c a n t o n a l e s , l e g ius ine 
déc ide d' intervenir , i m m é d i a t e m e n t a u p e è » . 
du min i s t re de s R é g i o n s l ibérée* p o u r r é 
c l a m e r d e s modi f icat ions a u x décre t s dus-8 
m a i et l e retrai t de l a c ircula ire d u 2 1 mas» 

En c e qui c o n c e r n e l e s d é l a i s de «MU» 
vrance de s ob l iga t ions de la D é f e n s e N a t i o 
nale , le groupe e n t e n d l e s observat ion*' «*> 
M. K l o t s qui , après e n q u ê t e auprès d e s ser
v i c e s c o m p é t e n t s , conc lu t A l ' Imposs ib i l i t é 
d'abréger c e s dé la i s . 

M. de Lubertiac s i g n a l e la s i tuat ion i n t o 
lérable d a n s laquel le s e t r o u v e n t l e s siniaV 
très dé tenteurs de t i t res d 'annui t é s trente» 
na lres qu' i ls ne s o n t point autoriaés , A l 'heure, 
ac tue l l e A financer par e m p r u n t publ ic , . 'e t 
sur l e m o n t a n t n o m i n a l d e s q u e l s , i l s s o n t 
ob igés de justif ier une d é p e n s e d e r e c o n s 
t ruc t ion é g a l e A 9 0 p . c. s ' i l s n é g o c i e n t c e s 
t i t res a u t r e m e n t , a lors qu' i l s ne p e u v e n t l e 
fa ire q u ' a v e c u n e per te d é p a s s a n t da b e a u 
coup 1 0 p. c. de la va leur nomina le de c e u x -
ci . ^ . 

Le groupe sait-iia le m i n i s t r e de s R é g i o n s . , 
l ibérées de c e t t e ques t ion . 

Le groupe adopte é g a l e m e n t le rapport 
de M. Aloer t Mahieu , au su je t de la résass-
t lon de 6 mi l l i ons sur les créd i t s d e s t i n é s 
a u x routes d e s d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s , e t qu i 
conc lu t A l 'Impossibi l i té d'accepter c e t t e r é - é 
duct ion . _ J 

Sur la ques t ion de s a v o i r s i l e s in térê t s e n * 
le m o n t a n t d e la perte sub ie do iven t ê t r e 
cons idérés c o m m e des revenus , le c r o u p * 
décide «le d e m a n d e r une aud ience s u B M | 
n i s tre d e s F i n a n c e s , pour lui rappe ler M H 
d é c i s i o n s pr i s e s par s o n prédécesseur . 

U n e d é l é g a t i o n du groupe en tre t i endra a u 
jourd'hui l e m i n i s t r e de s R é g l o n s l i b é r é e s j j 
de c e s q u e s t i o n s , a i n s i que d e s dousiè* 
proviso ires qu i v o n t venir~5îTdiscu*»ion 
v a u t l e P a r l e m e n t . 

~ L A C O U P E D ' O R D ' A S C O T 

e s t g a g n é e par d e * » CSMVSBU t>*n***MJ 

Londres , 1 9 ju in . — V o m i les l é s s i l a s s r f f l 
l a C o o p e d?0r , ewnrne à Agent : 

1 " Mmetim, 1 0 0 / 8 ; ? M M M i l «s» 8 * n s * f | 
4 / 1 ; 3 ' InUi — n , 5 / 1 . 

I l y avai t onse partants . 
G a g n é e p a r n n e courte tête. 
D e u x lomrueur* sépara ient U 


